
Contexte général et objectifs
En France, les populations naturelles de grands mammifères herbivores ou omnivores sont confrontées aux
changements globaux comme la dégradation des habitats, le changement climatique ou encore les pressions
anthropiques comme la chasse, le dérangement lié au tourisme, etc. Espèces clefs dans le fonctionnement de
l’écosystème forestier, ces grands mammifères ont aussi une forte valeur patrimoniale et interagissent avec les activités
humaines. Aussi, il est primordial de mieux connaître leur biologie-écologie et en particulier, la dynamique de leurs
populations, leur éco-épidémiologie et éco-physiologie, a"n de mieux les conserver et mieux les gérer. Dans cet objectif,
le LBBE copilote des programmes de recherche intégratifs sur les espèces de grands mammifères exploités, en
collaboration étroite avec la Direction de la Recherche et de l’Appui Scienti"que (DRAS) de l'O-ce Français de la
Biodiversité (OFB).

Le programme de recherche développé sur le sanglier (Sus scrofa) vise à mieux comprendre la dynamique de
populations de cette espèce et ses stratégies d’histoire de vie. Les objectifs de ce programme sont de : i) identi"er les
réponses éco-évolutives et démographiques des populations sauvages aux changements globaux, des traits
phénotypiques aux taux démographiques jusqu’au taux de croissance de la population ; ii) fournir des outils
méthodologiques et conceptuels pour le développement de prédictions quantitatives du devenir des populations
naturelles ; iii) fournir des connaissances pour la conservation et gestion des populations naturelles.
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Le sanglier (Sus scrofa) est un mammifère caractérisé par un fort dimorphisme sexuel, les mâles étant plus lourds et plus gros
que les femelles. Les marcassins ont une livrée rayée dans le sens de la longueur de couleurs beige et marron jusqu’à 5-6 mois.
Progressivement, leur pelage tourne au roux puis évolue du gris au noir dans la dernière partie de la phase juvénile (10-12 mois).
Le pelage est gris-noir chez le subadulte et l’adulte. Le sanglier vit dans des milieux et des altitudes très variés dans une grande
partie de l’Europe et même au-delà.

Crépusculaire et nocturne, il est principalement forestier mais peut se nourrir dans les prairies et les champs cultivés. Omnivore
à dominance végétarien, il fouille et retourne la litière du sol et la terre pour se nourrir de bulbes, racines, fruits forestiers, etc.

La période de rut, qui dépend des ressources alimentaires disponibles (en particulier des fructi0cations forestières), est très
variable selon les années et les sites suivis. La gestation dure en moyenne 115 jours, puis la femelle met bas dans un nid appelé
« chaudron » qu’elle confectionne à l’aide de feuilles mortes, brindilles et herbes. La femelle et ses petits rejoignent ensuite une
compagnie composée d’autres femelles apparentées et de leurs jeunes. Les mâles commencent à s’émanciper en moyenne
vers l’âge de 14 mois tandis que les femelles restent dans la compagnie (structure sociale de type matriarcale). Les mâles sont
solitaires sauf pendant le rut. Il est généralement caractérisé par un système de reproduction de type « polygyne » où un mâle
s’accouple avec plusieurs femelles. Toutefois, de récents travaux soulignent la possibilité pour un mâle de s’accoupler avec
plusieurs femelles et réciproquement, la possibilité pour une femelle de s’accoupler avec plusieurs mâles (promiscuité).

Fiche d'identité du sanglier. © photo : Michal Renco
 

Le sanglier est un ongulé avec une stratégie d’histoire de vie atypique, présentant une démographie plus proche de celle de la
mésange que d’autres ongulés de taille similaire. Il se reproduit à un âge précoce, produit un nombre élevé de jeunes et peut
avoir une survie très faible dans les milieux où il est fortement chassé. Face à une forte pression de chasse, il répond de façon
plastique en mettant bas plus tôt dans l’année, permettant ainsi aux individus nés tôt dans la saison d’atteindre le poids seuil
pour se reproduire dès leur première année de vie. Il accélère alors son cycle de vie, présentant un temps de génération [âge
moyen des mères] de deux ans. Il répond également de façon plastique aux variations de son environnement, en particulier aux
ressources alimentaires. Sa reproduction dépend par exemple de la production de fruits forestiers (glands) dont l’intensité varie
au cours des années. D’après les projections climatiques futures, la fréquence des années de fortes productions pourrait
augmenter, entrainant des conditions favorables pour le sanglier. Mieux comprendre les réponses biodémographiques des
espèces sauvages dans le contexte de changements globaux (pression de chasse, changement climatique, etc.) est un enjeu
majeur. Le sanglier, de par sa stratégie d’histoire de vie atypique, est un modèle d’étude de choix.

Modèle d’étude, le sanglier 
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Sanglier sub-adulte. © Philippe Massit
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Historiquement, le site d’étude sur lequel le plus de travaux ont été conduits est localisé dans le massif de Châteauvillain-Arc-
en-Barrois (Haute-Marne, France), aujourd’hui situé au cœur du Parc National des Forêts de Bourgogne et Champagne. La forêt
domaniale d’Arc-en-Barrois-Châteauvillain (11 000 hectares) abrite l’un des plus anciens massifs forestiers de France, datant de
la Révolution Française. Depuis 2021, elle a été classée Réserve Intégrale. Le climat est intermédiaire, entre continental et
océanique. Cette forêt est constituée de feuillus de plaine, principalement de chênes (41%) et de hêtres (30%), essences dont
les fruits constituent une ressource alimentaire importante pour les sangliers. L’effectif de la population de sangliers sur ce site
a été estimée à 1 200 -1 500 individus. Ce site béné0cie du label CNRS « suivi à long-terme du vivant ». D’autres populations de
sangliers sont également suivies et étudiées au LBBE en collaboration avec nos partenaires de l’OFB, notamment la population
de Chizé (Deux-Sèvres, France) et de La Petite Pierre (Bas-Rhin, France), ainsi que la population de Belval-Bois-des-Dames
(Ardennes, France) avec nos partenaires de la Fondation François Sommer.

Site d'étude d'Arc-en-Barrois-Châteauvillain. © Eric Baubet

Site d'étude 
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Quelques chi�res

Ce programme de capture marquage recapture (CMR) de sangliers, permettant de suivre les individus tout au long de leur vie,
est mené depuis 1981 au sein de la forêt domaniale de Châteauvillain-Arc-en-Barrois. Ce suivi nous permet de répondre à de
nombreuses questions sur la biologie-écologie des sangliers et d’explorer les conséquences des changements globaux.

Le travail de collecte de données sur le terrain s’organise en deux périodes :

- de mars à septembre : les pièges disposés dans la forêt sont « activés », au rythme d’une semaine de capture tous les quinze
jours en moyenne.

- d’octobre à février : il n’y a plus de captures pendant cette période mais des données sont collectées directement sur les
individus tués à la chasse, qui se déroule en moyenne trois jours par semaine.

Le programme repose sur la présence d’un technicien dédié travaillant à l’année sur le programme, assisté d’apprentis,
prestataires, personnel du Parc, et de l’aide de nombreux stagiaires et bénévoles pour aider à la capture et à l’analyse du tableau
de chasse.

Depuis le début du projet, le nombre d’individus suivis par CMR est supérieur à 3000 (mâles + femelles) et le nombre de femelles
au tableau de chasse dont le statut reproducteur a été évalué est supérieur à 4500.

Capture Marquage Recapture de mars à septembre

Un programme de capture-marquage-recapture-reprise permet de marquer des individus dès leur plus jeune âge, et de les
suivre tout au long de leur vie jusqu’à leur mort. Pour cela, des cages-pièges sont disposées dans la forêt, et sont activées de
mars à septembre tous les quinze jours en moyenne pendant une semaine. Les sangliers capturés sont marqués
individuellement à l'aide de marques auriculaires et d'une puce électronique (transpondeur) avant d'être relâchés sur le lieu de
capture. Certains adultes sont également équipés de colliers GPS. Pour chaque capture, la date de la capture, le poids et, pour
les premières captures, le sexe de l'individu sont enregistrés. En complément, un certain nombre de prélèvements (par exemple
génétiques) sont également effectués. Ces données fournissent des informations quant à la survie des individus, leur
croissance, etc.

Suivis réalisés sur le terrain 
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Marcassin et ses boucles auriculaires. © Clément Monvoisin
 

Relâcher de marcassins après capture. © Marlène Gamelon

Analyse des individus prélevés à la chasse d’octobre à février

Lors de la saison de chasse, tous les individus prélevés (marqués ou non) sont analysés. Lorsqu’ils sont présents, boucles
auriculaires et transpondeurs sont contrôlés a0n d’identi0er les individus. L’âge des sangliers prélevés est déterminé par
analyse de leur dentition. Des données phénotypiques (poids, etc.) et physiologiques (sang, échantillons pour génétique, etc.)
peuvent également être collectées.

Le statut reproducteur des femelles est évalué et permet d’étudier l’impact de conditions environnementales Luctuantes sur la
reproduction. Les ovaires et les tractus génitaux des femelles sont analysés permettant de dé0nir leur statut reproducteur
(repos, cyclée, gestante, allaitante, etc.). Pour les femelles gestantes, le nombre de fœtus présents dans l'utérus est déterminé,
et les fœtus sont mesurés et sexés permettant d’obtenir des informations sur la taille de portée, la mortalité embryonnaire
potentielle, etc.

L’analyse des contenus stomachaux permet d’étudier la composition du régime alimentaire pendant la période de chasse et
d’estimer indirectement la production de glands et de faînes. Quatre catégories de production de glands et de faînes ont été
dé0nies en fonction de la quantité de fruits retrouvés dans les estomacs : les années de forte production de glands
(« masting ») lorsque les glands représentent 75-90 % du contenu de l'estomac, les années de production moyenne de glands
lorsque les glands représentent 50-65 % du contenu de l'estomac, les années de forte production de faînes lorsque les faînes
représentent 65-85 % et les années de non-production de glands ou de faînes, lorsque les glands ou les faînes représentent
moins de moins de 3 % du contenu de l'estomac.
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Contenu stomacal représentatif de la consommation de fruits forestiers par un sanglier. © Eric Baubet
 

Les glands de chênes constituent une ressource alimentaire de choix pour le sanglier. © Eric Baubet
 

URL de la page : https://lbbe.univ-lyon1.fr/fr/suivis-individuels-long-terme-dune-population-de-
sangliers



Une pression de chasse élevée exerce une sélection vers des dates de naissance plus précoces

La chasse peut modi0er les traits phénotypiques des populations sauvages. Ces changements phénotypiques peuvent être
observés sur quelques générations seulement et ont des conséquences sur la dynamique des populations. Le sanglier est
caractérisé par un temps de génération court dans les populations fortement chassées, ce qui signi0e que pour une période de
20 ans, près de 10 générations se sont succédées. Cette espèce est donc particulièrement pertinente pour étudier les
conséquences évolutives de la chasse. Nous avons constaté que la chasse sélectionne des dates de naissance plus précoces
dans la saison, conduisant à un avancement de 12 jours en 22 ans seulement. Cette sélection induite par l'Homme pour des
dates de naissance plus précoces peut s'expliquer par le fait que les femelles nées tôt dans la saison peuvent se reproduire dès
leur première année de vie, ayant atteint le seuil de masse corporelle nécessaire à la reproduction, contrairement aux individus
nés plus tard dans la saison qui se reproduisent l'année suivante. Dans un environnement fortement chassé, les dates de
naissance plus précoces favorisent donc la reproduction au cours de la première année de vie, ce qui inLuence positivement le
taux de croissance de la population. Cette réponse adaptative à la pression de chasse permet à l'espèce de continuer à croître
malgré une pression de chasse élevée.

Pour en savoir plus : Gamelon M, Besnard A, Gaillard JM, Servanty S, Baubet E, Brandt S, and Gimenez O. 2011. High hunting
pressure selects for earlier birth date: wild boar as a case study. Evolution, 65: 3100–3112.

La cyclicité de la dynamique de “masting” in*uence positivement la dynamique de population de sangliers,
consommateurs de fruits forestiers.

Nous avons étudié l'inLuence des séquences d’évènements de « masting » (production massive à fréquence aléatoire de glands)
du chêne au 0l des années sur une population de sangliers, grands consommateurs de glands. Nous avons constaté que
l'alternance d'années de faible et de forte production a un impact positif sur le taux d'accroissement des populations de
sangliers. Dans ce cas, les épisodes bisannuels de production de glands coïncident avec le temps de génération des sangliers -
l'âge moyen de reproduction des femelles dans cette population (c'est-à-dire deux ans). Cette corrélation entre la cyclicité de la
production de glands et le temps de génération a un impact positif sur la croissance de la population de sangliers au 0l du
temps. Dans le contexte du réchauffement climatique, les printemps chauds et secs devraient favoriser ce type de production
de glands en automne, avec une alternance d'années de production et de repos pour les arbres. Cette étude souligne
l'importance de prendre en compte les séquences de conditions environnementales a0n de comprendre et de prédire
l’évolution des populations sauvages.

Pour en savoir plus : Touzot L, Venner S, Baubet E, Rousset C, Gaillard JM, and Gamelon M. 2023. Ampli"ed cyclicality in mast
seeding dynamics positively inEuences the dynamics of a seed consumer species. The American Naturalist, 201: 38–51.

Quelques résultats 
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Nos travaux visent à mieux comprendre la réponse des populations de sangliers à leur environnement. Fondamentaux par
nature, certains de nos travaux peuvent avoir des implications en termes de gestion des populations naturelles. Par exemple,
nous proposons des outils pour un prélèvement optimal de cette espèce (Gamelon et al. 2012
https://besjournals.onlinelibrary.wiley.com/doi/full/10.1111/j.1365-2664.2012.02160.x 
), des outils permettant d’anticiper l’évolution future des populations de sangliers dans un contexte de réchauffement
climatique (Touzot et al. 2020
https://esajournals.onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1002/eap.2134?sid=nlm%3Apubmed 
) et explorons actuellement les potentielles conséquences démographiques de la diffusion de maladies infectieuses chez le
sanglier, comme la Peste porcine africaine.

Implications pour la gestion de l'espèce 
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La collecte des données s’effectue sur deux périodes distinctes : la période de chasse et la période de captures. Pendant la
période de chasse, de nombreuses personnes participent à la traque, à la chasse, puis à la collecte de données sur les individus
prélevés. De plus, les individus marqués avec un identi0ant unique pendant les captures (boucles auriculaires) et relâchés
ensuite peuvent être prélevés à la chasse à l’extérieur du massif, ou bien entrer en collision avec des véhicules. Dans ce cas, les
boucles auriculaires permettent aux citoyens de nous contacter et donc de participer au suivi puisqu’un document leur est
envoyé renseignant sur l’historique de vie de l’animal pour lequel un retour nous est fait.

Pour la diffusion des connaissances, elle se fait au travers de différents canaux : plaquettes OFB, presse générale et via aussi
des petites boîtes pédagogiques pour les enfants (Laura Touzot,
https://saperlipompon.com/ 
).

Implication du public et di�usion des connaissances 
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